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Encyclop®die - Michael K¿hnen 
  

1 - NOBILIT£ 
  

   Tous les ordres et cultures traditionnels originaux (voir tradition) sont bas®s sur la loi de 
l'h®r®dit® et le principe de base hi®rarchique et donc finalement "aristocratique" de la vie. La 
forme de r¯gne de la monarchie et g®n®ralement le r¯gne du meilleur biologiquement - la 
noblesse correspond ¨ cela ! 
   La d®cadence europ®enne a cependant d®truit tous les fondements de l'ordre traditionnel et a 
cr®® le monde n®gatif d'aujourd'hui, dans lequel ce n'est plus la pr®servation et le d®veloppement 
des esp¯ces par la r¯gle d'une v®ritable noblesse de sang, de peuple et de race, mais une 
s®lection n®gative hostile ¨ la vie qui pr®vaut. 
   L'ancienne noblesse de l'Europe et donc de la race aryenne (voir Aryen) dans son ensemble 
s'est ®galement d®sint®gr®e de mani¯re pr®dominante et a succomb® ¨ la d®cadence, comme l'a 
prouv® l'Allemagne surtout par sa forte proportion de haute trahison et de trahison nationale 
pendant la Seconde Guerre mondiale. C'est pourquoi, compte tenu de la situation actuelle, le 
national-socialisme ne peut pas construire sur les ruines de l'ancien, mais doit poser de nouvelles 
fondations : La lutte du parti national-socialiste 
(voir Parti ouvrier allemand national-
socialiste) produit une nouvelle ®lite militante, 
consciente du peuple et de la race, et assure sa 
domination par le principe du F¿hrer, d'abord 
dans le parti, puis dans l'£tat apr¯s la 
r®volution. La formation consciente et 
constante d'une ®lite pendant la p®riode de lutte 
et la construction d'un £tat populaire national-
socialiste cr®ent ainsi les conditions d'une 
nouvelle et v®ritable noblesse dans l'ordre 
nouveau. 

 

2 - PENSIONS 
  
   Le national-socialisme repose sur le 
fondement ®thique du travail (voir £thique et 
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ouvri®risme) et r®alise ainsi l'adage populaire : Celui qui ne travaille pas, ne mangera pas ! 
Ainsi, l'£tat populaire national-socialiste du futur (voir £tat) cr®e la justice sur la base de 
l'®galit® des droits et des devoirs. 
   Mais la justice comprend aussi une pension de vieillesse qui correspond au travail de toute une 
vie du camarade du peuple. C'est pourquoi le programme du Parti ouvrier allemand national-
socialiste demande, au point 15, une extension g®n®reuse des pensions de vieillesse. Le parti 
exprime ainsi son extraordinaire respect pour les acquis de toute une vie de personnes qui ont 
rempli fid¯lement et de mani¯re fiable leurs obligations professionnelles tout au long de leur vie 
adulte. Ils ne sont pas - comme dans le capitalisme - pouss®s en marge de la soci®t® comme des 
mangeurs improductifs, mais dans l'£tat populaire national-socialiste, ils jouissent d'une retraite 
caract®ris®e par le respect de la communaut® pour le travail de toute une vie et peuvent °tre 
organis®s sans soucis financiers. Le syst¯me de retraite actuel est en phase terminale et injuste. 
Il doit °tre compl¯tement r®organis® :  
   Une pension de vieillesse juste et g®n®reuse doit partir du principe que le camarade du peuple 
avec sa propre performance de vie d®termine aussi le montant de sa pension de vieillesse. - Plus 
il a travaill® ¨ sa place et selon ses capacit®s, plus son revenu a ®t® ®lev®. Ce revenu doit lui °tre 
vers® apr¯s sa retraite de la vie active dans toute son ampleur sous forme de pension 
suppl®mentaire ! Tout le reste serait injuste, car il ne pourrait comprendre une r®duction de son 
revenu que comme une punition pour la fatalit® biologique du vieillissement, qui se moque de 
tout sens de la justice. 
   Pour les femmes c®libataires ©g®es, une g®n®reuse pension populaire est introduite comme 
pension standard, dont le montant augmente avec chaque enfant que la femme a mis au monde 
et ®lev® au cours de sa vie. Ces primes d'enfant seront ®galement vers®es ¨ toute femme qui vit 
encore avec son mari ¨ un ©ge avanc® et qui n'a donc pas droit ¨ la pension populaire, mais qui 
doit n®anmoins recevoir une reconnaissance pour les r®alisations de sa vie en tant que m¯re 
(voir aussi maternit®).  
   Les pensions sont pay®es directement par le budget de l'£tat. Le Volksstaat national-socialiste 
garantit ainsi la s®curit® et le montant des paiements. Les fonds n®cessaires sont r®unis gr©ce ¨ 
une taxe sur les pensions. - Les d®ductions habituelles des salaires pour l'assurance pension sont 
supprim®es. Le nouveau syst¯me de retraite impose des charges consid®rables ¨ la 
Volksgemeinschaft, en particulier tant que les effets de la baisse actuelle de la natalit® se 
poursuivront. Toutefois, ces charges constituent un devoir d'honneur pour la communaut® 
nationale et seront ®valu®es en cons®quence. 

 

3 - AMERICANISME 
  
   L'am®ricanisme est la manifestation la plus extr°me de l'attitude mat®rialiste bourgeoise 
envers la vie (voir bourgeoisie et mat®rialisme) et donc la force principale de la d®cadence 
d'aujourd'hui. Cependant, il ne s'agit pas d'un processus naturel de d®cadence des peuples 
anciens, mais d'un d®veloppement d®lib®r® et contr¹l® ayant pour but la destruction des peuples 
anciens et la cr®ation d'un homme uniforme mondial, facilement dirigeable et manipulable dans 
une civilisation mondiale mat®rialiste. 
   Les porteurs du pouvoir de l'am®ricanisme et de la civilisation mondiale projet®e sont les 
USA, selon le mod¯le desquels elle doit °tre form®e. L'am®ricanisme est donc l'arme spirituelle 
du capitalisme lib®ral et permet un colonialisme culturel de sa principale puissance - les USA - 
qui constitue le terreau de l'imp®rialisme am®ricano-am®ricain. L'am®ricanisme veut en fin de 
compte transformer tous les hommes en consommateurs de masse ®mouss®s, sans int®r°ts 
sup®rieurs et sans attachement ¨ un peuple, une race, une culture et une tradition ; il est donc 
aussi l'une des nombreuses manifestations de l'internationalisme, qui culmine dans l'id®e du 
"monde unique", qui ne peut °tre r®alis® que par la domination du monde. 
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   N®e ¨ l'origine de l'app©t du gain des capitalistes am®ricains r°vant d'un monde de 
consommateurs de masse manipul®s, cette manifestation sp®cifiquement am®ricaine du 
mat®rialisme est aussi devenue de plus en plus l'outil des objectifs ultimes du sionisme dans sa 
lutte pour la domination mondiale.  
   Alors que les autres manifestations de l'internationalisme utilisent principalement des moyens 
coercitifs, l'am®ricanisme recherche le consentement et l'assentiment du peuple, dont il corrompt 
la volont® par un appel aux instincts les plus bas - possessivit®, ®goµsme, envie, etc. - corrompt. 
L'am®ricanisme est donc l'ennemi le plus dangereux des peuples, puisqu'il d®truit non seulement 
leur libert®, mais aussi et d'abord leur ©me et leur volont®. Son ®quivalent dans la sph¯re 
politique est la d®mocratie de type occidental, dans laquelle il peut se d®velopper le plus 
efficacement et sans °tre perturb®, d®ployer et achever son îuvre de destruction. La d®cadence 
acc®l®r®e ¨ une vitesse vertigineuse par l'am®ricanisme n'est donc pas une fatalit®, mais une 
production artificielle. C'est donc ici que la volont® naturelle des peuples de survivre se 
manifeste et combat l'am®ricanisme par une r®volution culturelle vºlkische. 
   Le porteur de la r®volution culturelle allemande est le Nouveau Front, dont la lutte contre 
l'am®ricanisme constitue une partie essentielle de sa tactique politique. Etant donn® qu'en RFA, 
depuis 1945/56, l'am®ricanisme a progress® le plus loin en dehors des Etats-Unis et a eu l'effet le 
plus d®vastateur, la r®volution culturelle contre cet am®ricanisme est ici aussi la plus importante 
et la plus urgente, si le peuple allemand veut survivre ! 
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4 - ANTIS£MITISME 
  

   La race s®mitique - ®galement appel®e race du Proche-Orient - est une race mixte particuli¯re, 
dont la principale zone d'implantation est l'Afrique du Nord et le Proche-Orient et qui s'impose 
dans cette zone comme un tampon et un m®diateur entre les trois grandes races (blanche, noire, 
jaune). La race s®mitique poss¯de des caract®ristiques physiques et mentales claires et 
biologiquement stables, et doit donc °tre consid®r®e comme non apparent®e aux autres races.  
   Le type de race s®mitique correspond donc aussi ¨ une vision du monde, une attitude de vie et 
une religiosit® propres ¨ la race. Dans la mesure o½ celles-ci servent ¨ la pr®servation et ¨ la 
perfection de la propre race, comme par exemple l'Islam pour les Arabes s®mites, aucun 
probl¯me n'en r®sulte pour les personnes d'une autre race. 
Au cours de l'histoire culturelle europ®enne, des influences spirituelles ®manant du judaµsme 
s®mitique se sont cependant renforc®es et doivent °tre qualifi®es de d®sastreuses. Il s'agit avant 
tout du dogmatisme, du fanatisme, de l'id®ologie de l'®galit® et de l'individualisme, qui sont tous 
®trangers ¨ l'esprit et ¨ l'©me aryens (voir Aryen) et favorisent sa d®cadence. Ces influences se 
concr®tisent dans des courants spirituels ou politiques comme le christianisme, le marxisme, le 
capitalisme lib®ral, la psychanalyse et autres, pour aboutir finalement, compl¯tement vid® de 
tout contenu spirituel, au mat®rialisme. 
   C'est contre ces influences et ces courants qu'est dirig®e la lutte intellectuelle d®fensive de 
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l'antis®mitisme, qui, en Allemagne, trouve son expression politique au point 24 du programme 
du parti national-socialiste des travailleurs allemands, dans lequel la lutte contre "l'esprit 
mat®rialiste juif en nous et hors de nous" est d®crite comme une condition pr®alable au 
r®tablissement de la communaut® nationale. Ainsi, l'antis®mitisme est une composante 
essentielle du national-socialisme - du national-socialisme ¨ la fois comme vision du monde et 
comme mode de vie.  
   Ces influences et courants de pens®e et de sentiment s®mitiques ne sont cependant pas 
seulement des r®sultats accidentels de la rencontre de races diff®rentes, mais aussi des armes 
politiques du judaµsme dans sa lutte pour la domination du monde. Le porteur de cet effort 
politique du judaµsme dans le pr®sent est le sionisme en tant que puissance organis®e du 
judaµsme mondial et donc en tant que mouvement national juif. 
   Contre cela, le parti national-socialiste organise sa lutte d®fensive politique. £tant donn® que 
dans cette lutte, le monde islamique et les Arabes s®mites ne repr®sentent pas une menace 
suppl®mentaire mais un partenaire d'alliance souhaitable, il est conseill® d'utiliser le terme 
d'antijudaµsme pour la lutte d®fensive intellectuelle et d'antisionisme pour la lutte d®fensive 
politique et de laisser le terme historique d'"antis®mitisme" passer au second plan. 
   L'objectif du national-socialisme dans cette lutte est l'®limination du danger spirituel et 
politique ®manant de la juiverie par une solution d®finitive de la question juive, qui, 
contrairement ¨ la propagande atroce habituelle, ne signifie pas l'extermination ou la pers®cution 
du peuple juif, mais doit simplement rendre possible et restaurer la libert® des peuples aryens 
selon leur propre faon de penser, de sentir et de vivre. 
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Mes exp®riences dans le 
National Socialist Underground 
en Allemagne dans les ann®es 1970 

  

par Gerhard Lauck 
    

Suite du num®ro pr®c®dent 
  
   Certains camarades ne font confiance ¨ personne jusqu'¨ ce qu'ils aient bu ensemble.   
   D'autres camarades ne font pas confiance ¨ ceux qui boivent trop.   
   Au d®but, je dois en tenir compte lors de la premi¯re rencontre avec un camarade.   
   Plus tard, cela devient inutile. 
   En tout cas, j'appr®cie beaucoup de bonnes bi¯res et de bons vins allemands ! 
  
    

Partie V : 
Les exp®riences d'autres camarades 

  
   La police militaire interroge un camarade connu pour °tre un nationaliste.  Ils l'informent 
qu'une affiche du NSDAP/AO est apparue sur le mur d'une caserne militaire.  Il leur dit 
sinc¯rement qu'il n'a aucune id®e de qui l'a mise l¨.  La semaine suivante, il place un autocollant 
¨ croix gamm®e NSDAP/AO au m°me endroit.  Le camarade inconnu saura qu'il y a un autre 
national-socialiste sur la base. 
   Il n'est pas rare que des camarades voient des autocollants ¨ croix gamm®e qu'ils n'avaient pas 
coll®s l¨.  Ils savent : Nous ne sommes pas seuls ! 
  
   Un des employ®s civils de la Bundeswehr a une photographie du Groɓadmiral Karl Dºnitz sur 
son bureau. Pas de probl¯me ! 
  
   Un national-socialiste se marie avec une communiste.  En 1933, il la fait sortir de prison.  En 
1945, elle le fait sortir de prison.  Un arrangement pratique !   
  
   Un national-socialiste place un ®norme drapeau ¨ croix gamm®e au sommet d'une haute 
chemin®e industrielle.  En descendant, il enl¯ve plusieurs anneaux de marche.  Le lendemain 
matin, ce drapeau est visible dans toute la ville.  Il faut plusieurs heures aux pompiers pour l'en-
lever. 
  
   Mon chauffeur montre du doigt la colline herbeuse ¨ c¹t® de l'Autobahn.  "Il y a des ann®es, 
des camarades y ont br¾l® une croix gamm®e de 50 m¯tres dans l'herbe.  Elle ®tait visible ¨ des 
kilom¯tres ¨ la ronde." 
  
  Un camarade dit avoir assist® ¨ une f°te d'anniversaire d'Hitler (F¿hrersgeburtstagfeier).  Tout 
le village ®tait l¨.  Y compris le maire.      
  
   Un camarade est invit® ¨ rejoindre l'®cole de conf®renciers d'un parti nationaliste.   Mais il ne 
peut pas dire "national d®mocratique".  Il peut seulement dire "National Socialiste". 
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   Un autre camarade devient porte-parole public d'un parti politique nationaliste.  Il porte 
toujours une croix gamm®e ¨ l'INT£RIEUR de son revers de veste.  Lors d'une interview t®l®vi-
s®e, le revers est retourn®.   La croix gamm®e est visible.   A la t®l®vision. 
  
   Un membre du parlement allemand (Bundestag) a trop bu.  Il marche dans la rue.  En chantant 
une chanson nationale-socialiste.  Et se fait arr°ter. 
  
   Un camarade pose des autocollants NSDAP/AO ¨ croix gamm®e dans le stade de Nuremberg.  
Il voit trois policiers s'approcher.  Il est trop tard pour s'enfuir.  Il se tient debout, dos au mur.  Il 
esp¯re cacher les autocollants.  Les policiers lui demandent de s'®carter.  Il le fait.  Et s'attend ¨ 
°tre imm®diatement arr°t®.    
   Les trois policiers se mettent au garde- -̈vous.  Ils font claquer leurs talons.  Font le salut hitl®-
rien.   Se retournent.  Et s'en vont.  
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S'amuser sous la croix gamm®e 
  
L'activisme national-socialiste a aussi ses moments plus l®gers ! Voici un extrait de la bro-
chure de Gerhard Lauck intitul®e "Fun Under the Swastika". 
   

6. 
  
   La province la plus septentrionale de l'Allemagne occidentale est le Schleswig-Holstein, dont 
les habitants sont connus pour leurs penchants nationalistes et nationaux-socialistes. De nom-
breux Vikings s'y sont install®s. Et beaucoup des envahisseurs saxons/allemands de l'Angleterre 
venaient de l¨. 
   C'est une race difficile. 
   Un de mes amis, Uwe, ®tait dans une bagarre avec des communistes. Un rouge l'a frapp® ¨ la 
t°te avec une bouteille (par derri¯re).  Uwe s'est lentement retourn®. Il a secou® sa t°te pour que 
les morceaux de verre volent dans ses cheveux courts. Puis il a attrap® le rouge et l'a assomm® 
d'un seul coup. 
   Apr¯s avoir termin® cette t©che mineure, il a repris le combat contre les autres rouges. 
   Vous ne pouvez pas garder un homme bon ¨ terre. 
  

  
7. 

  
   Mon camarade Bob et moi avions longtemps d®plor® que le FBI n'ait jamais envoy® un bel 
agent f®minin pour nous s®duire afin d'obtenir des informations. Nous aurions volontiers coop®-
r® (du moins pour la premi¯re moiti®). 
   Un jour, notre souhait s'est finalement r®alis®... presque. 
   Un s®duisant agent du FBI, jeune et blonde, s'est pr®sent® ¨ la porte. Malheureusement, je 
n'®tais pas chez moi ! 
   Au lieu de cela, c'est ma petite amie qui a ouvert la porte. Par coµncidence, elle portait une 
blouse kaki ¨ ®paulettes et un short kaki. Sa tenue ressemblait ¨ un uniforme d'auxiliaire f®minin 
de l'arm®e de l'air ! Seul le brassard ¨ croix gamm®e manquait. 
   Depuis ce jour, j'ai insist® pour que le FBI ait la preuve qu'elle ®tait le v®ritable cerveau du 
mouvement nazi local, et non moi. 
   De plus... tout le monde sait que la femelle est la plus mortelle de l'esp¯ce.  
  

  
 8. 

  
   L'officier de service au si¯ge du parti a r®pondu au t®l®phone. Le Noir ¨ l'autre bout du fil 
avait manifestement compos® un mauvais num®ro. Il pensait avoir son patron au bout du fil et 
s'excusait d'°tre en retard au travail... encore une fois. 
   Apr¯s qu'il ait termin®, l'officier de service a dit : "Ne venez pas travailler. Vous °tes vir® !" 
Puis il a claqu® le t®l®phone. 
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